15. Seprepmbre 1777, 101
fe golt de Mr. Dulmifus .n ¢galent -pas -fon
talept pour les uadu&lons. X
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FExamen des eaux minérales de Buflang ,
contenant-des obfervations & des riflexions

- relatives aux maladies o elles convien=
nene. Par Mr. D.# %, membre des fociétés
rolales de Suéde &e. A kKpinal 1777.

Uﬂ'ang eft un village fitué en Lorraine,

& Pextrémité des \auﬂcs La fontaing
mincrale , que nous avons vifitie .duns le
courant du .mois dernier ’ ei’c 4 une demi-~
licue,- du- village , dens un_ endroit fau-
vage,‘ mais qui par 14 méme nous a para
trés- agréable. A quelques pas de-1a On voit
la fource de la. Mofelle , & un pen plus loin
les hmltes de la Lorraine & de PPAlface,
aprés qum on defcend par un chemin. ifé
dans la plaine de cette fertile pr0vmu. Nous
avons trouvé les eaux d’un golt & d’une
gup‘ ité Ires analogue a L.ellc du Pouh(m a
Spa, mais un peu plus caJ)q Llles fe
confervent p!us iong-tcmb, &. ong unefome
plus uniforme & moips, depandante des  fai-
fons : les pluies ne l’aﬁ'oxbmfnnt pas parce
quelles ne peuvent punetrcr qu'apiés une
filtration longue & pénible jufqu’au refu'-
voir, couvert d’une montagne.. -énorme qm
neflt prefque comppfee que de_1qchers, Mr.
D **, auteur du ‘traité que nous. 3RNODCODS
ici, € entre dans tous les detaxls q‘uhrcg;udmc




